
                              LÀ-BAS SUR LA MER. 

Là-bas sur la mer se trouve l’île nue oubliée du pardon 
plus que jamais, toujours les forces y restent à l’oeuvre 
ceux qui la voient de loin s’imposent le silence 
son nom n’est que malédiction des dieux. 

Les jours passés y sont la mémoire absolue 
méchanceté des hommes qui pourrit le soleil 
et sur ce désert figé sur l’âpre désert d’eau 
la soif tient en sa cime haute étreinte. 

Prison d’acier que le pays peut d’un instant revivre 
tout l’argent dispersé sur les flots ne te rachète pas  
les seules ombres y sont celles des morts 
ceux qui ont aidé à sauver les vraies paroles. 

Qui parmi nous se remémore leurs noms effacés ? 
Pourtant il les faut bien chercher parmi les pierres 
aussi la brusque raison qui donne nom de traîtres 
à ceux-là mus par l’amour du libre mouvement. 

Maudite tyrannie ici je sens poindre  ton heure 
comme si du passé nous répétons le deuil 
viens, je t’attends dans ta robe de sang séché 
mes mots sont prêts, en terre, à devenir moisson. 
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